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Niveau A2
5ème leçon
1ère partie 
Le verbe devoir (3ème groupe verbes finissant en –oir) :

Au présent de l’indicatif


au passé composé de l’indicatif

Je d-ois





J’ai dû
Tu d-ois





Tu as dû
Il/elle d-oit




Il/elle a dû
Nous dev-ons




Nous avons dû
Vous dev-ez




Vous avez dû 

Ils/elles doiv-ent




Ils/elles ont dû
A l’imparfait de l’indicatif


au futur de l’indicatif

Je dev-ais




Je devr-ai

Tu dev-ais




Tu devr-as

Il/elle dev-ait




Il/elle devr-a

Nous dev-ions




Nous devr-ons

Vous dev-iez




Vous devr-ez

Ils/elles dev-aient




Ils/elles devr-ont
2ème partie
Je dois faire mes devoirs – tu dois faire ta déclaration d’impôts ? – il doit partir au travail.
Nous devrons aller en France en été. Vous devrez revenir en Australie à l’automne
Ils devront s’installer à Canberra au printemps.

3ème partie
Vocabulaire de l’économie : 
Le gouvernement australien doit réduire l’inflation. Le chômage doit être diminué.
Les australiens doivent payer moins d’impôts. Les compagnies minières doivent payer pour les minerais qu’ils extraient du sol australien.

Les comptables ont mis en place les normes internationales d’information financière (IFRS : International Financial Reporting Standards)

http://fr.wikipedia.org/wiki/IFRS
Les taux d’intérêt sont trop hauts. Les crédits à la consommation sont trop chers.

Les revenus des comptes à terme sont trop bas pour les retraités.
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4ème partie
Traduisez en anglais le texte suivant :

Dans Le Capital", Marx en avait conclu que l’un des mythes fondateurs du capitalisme, celui de la "concurrence libre et non faussée" ne peut exister sans conduire à une baisse tendancielle des taux de profit conduisant à l’autodestruction du capitalisme lui-même. C’est ce qui s’est produit en 2007 : le capitalisme mondial a fait faillite. En 2007, le colonialisme, l’impérialisme, la globalisation du rapport marchand, et l’existence de mafias contrôlant au moins entre un tiers et la moitié des échanges économiques n’ont plus suffit à assurer aux quelques milliers de personnes qui gouvernent la planète les taux de croissance exponentiels de leur accaparement des richesses mondiales qu’elles continuent d’exiger. Selon ses propres normes comptables, celles imposées par la force sur toute la planète, le capitalisme mondial a fait faillite.

En quelques mois, en quelques semaines, des dogmes assenés par des décennies de pédagogies de la résignation ont volés en éclat : comme d’habitude et sans états d’âme, les capitalistes ont privatisés les profits et nationalisés les pertes, et il leur a bien fallu adapter leur ramage à défaut de changer de plumage. Un plan de "sauvetage des banques" représentant un tiers du PIB mondial nous a été imposé : il s’agit en fait d’un plan de transfert massif des fruits du travail vers les "propriétaires" du capital dilapidé. De chèques en blanc tirés par "nos" gouvernements sur les taxes et les impôts futurs. De la création d’une rente indue et inique au profit des responsables de la faillite de leur système délétère et meurtrier.

Copie du texte à :

http://www.revoltes.net/spip.php?article1728
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